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MISE EN CONTEXTE 

La croissance rapide de la population d’âge scolaire et la forte augmentation 

des effectifs scolarisés occasionnent une demande accrue d’enseignants en 

Afrique subsaharienne 

Avec un taux de croissance de plus de 25 % entre 2000 et 2010, l'Afrique subsaharienne 

connaît la plus grande augmentation de la population d'âge scolaire dans le monde. Le 

nombre d’enfants en âge de fréquenter l’école primaire y a augmenté de 27 millions au 

cours de cette décennie. En outre, des progrès importants ont été faits pour scolariser les 

enfants, ce qui fait que le nombre d’enfants inscrits au primaire a atteint 133 millions 

d’enfants en 2010, soit une augmentation de 46 millions par rapport à 2000. 

Malgré cette expansion de plus de 50 % du nombre d’enfants scolarisés, la région 

compte toujours un nombre important d'enfants non scolarisés, estimé à 31 millions en 

2010, soit le niveau le plus élevé au monde. Ce nombre a augmenté depuis 2008 et 

représente aujourd’hui la moitié du total mondial des enfants non scolarisés.  

Ainsi, les pays de la région sont confrontés à une double tâche : celle de répondre aux 

besoins de scolarisation d’une population en pleine croissance et celle de répondre aux 

besoins spécifiques des enfants exclus du système éducatif. 

Ces facteurs exercent une pression sur la demande en enseignants en Afrique 

subsaharienne. En outre, les enseignants de la région vivent trop souvent des conditions 

d'enseignement difficiles et détiennent parfois une formation insuffisante. 

En fait, les enseignants de la région sont très souvent confrontés à des classes 

pléthoriques et à un nombre élevé d'élèves par enseignant. Avec en moyenne 43 élèves 

par enseignant, l’Afrique subsaharienne est en effet la région détenant le ratio d'élèves 

par enseignant (REE) le plus élevé à l’école primaire. Cette moyenne régionale cache en 

réalité des cas extrêmes et des disparités importantes. Les ratios les plus faibles sont 

obtenus aux Seychelles, à Maurice et au Cap-Vert, avec des REE de respectivement 13, 

20 et 23, alors que les valeurs les plus élevées se retrouvent au Malawi et en République 

centrafricaine, avec des REE de respectivement 76 et 81. Environ les deux tiers des pays 
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font état de plus de 40 élèves par enseignant, alors qu’environ la moitié des pays ayant 

fourni des données ont des classes dont les effectifs dépassent les 50 élèves1. 

L'effet des classes pléthoriques sur les élèves et les enseignants a été largement 

débattu. Il est généralement reconnu que les classes à effectifs nombreux sont associées 

à de moins bons résultats scolaires, particulièrement lorsqu’il s’agit des premières 

années de scolarisation (Glass et collab., 1982). Des classes à effectifs nombreux ou des 

classes multigrades peuvent être en effet difficiles à gérer pour les enseignants et 

peuvent entraîner l'adoption de méthodes d’enseignement moins efficaces, en limitant 

l'attention et les conseils individuels aux élèves. Cette situation ne permet pas de garantir 

que ces élèves apprennent au meilleur de leurs capacités. 

En Afrique subsaharienne, non seulement les effectifs par classe sont élevés en général, 

mais habituellement ils sont encore plus élevés pour les premières années d’études, là 

où l’apprentissage est pourtant le plus critique. C’est particulièrement le cas au Tchad, à 

Madagascar, au Rwanda et au Togo, où il y a en moyenne plus de 20 élèves 

supplémentaires dans les classes en première année par rapport à la dernière année de 

primaire.  

De plus, les enseignants n'ont pas toujours reçu la formation pédagogique minimale 

requise pour enseigner au niveau concerné. Selon la Campagne Mondiale pour 

l'Éducation (CME) et l'Éducation internationale, c’est la présence d'enseignants de qualité 

qui détermine le niveau d’apprentissage des élèves (CME, 2012). Selon une étude 

récente citée par la CME (Glewwe et collab., 2011), l'influence des enseignants et leur 

niveau de connaissances ont un effet plus significatif que celui des infrastructures, des 

manuels scolaires ou des cantines scolaires. 

Dans environ un pays sur cinq ayant rapporté des données, moins de la moitié des 

enseignants du primaire ont reçu une formation reconnue au niveau national. Dix-neuf 

                                                
1 La taille des classes diffère du ratio élèves-enseignant: alors que le ratio élèves-enseignant est 
une mesure globale des ressources pédagogiques disponibles dans les écoles, la taille des 
classes reflète le nombre réel d'élèves encadrés par un enseignant à un moment donné. Les 
ratios élèves-enseignant sont généralement inférieurs à la taille des classes puisque les 
enseignants peuvent avoir des tâches qui ne sont pas liées à l'enseignement. Le ratio élèves-
enseignant est utile pour évaluer le coût de l'éducation alors que les effectifs des classes reflètent 
davantage les conditions de travail des enseignants. 
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pays ont rapporté que moins des trois quart de leurs enseignants ont reçu la formation 

minimale requise pour enseigner au primaire (voir figure 2). 

FIGURE 1. Ratio élèves-enseignants, année la plus récente disponible  

 

Source : Base de données de l’Institut de statistique de l’UNESCO (octobre 2012) 

FIGURE 2. Pourcentage d’enseignants formés, année la plus récente disponible  

 

Source : Base de données de l’Institut de statistique de l’UNESCO (octobre 2012) 
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D'ici 2015, 1,8 millions d’enseignants supplémentaires seront nécessaires en 

Afrique subsaharienne 

L’embauche d’un nombre suffisant d’enseignants afin d’assurer une éducation de qualité 

pour tous les enfants en âge de fréquenter le primaire constitue un défi de taille pour 

l'Afrique subsaharienne. De fait, ne serait-ce qu’en raison du nombre élevé d’enseignants 

requis, l’atteinte de l’objectif d’un enseignement primaire universel (EPU) d'ici 2015 

semble être encore parsemée d’embûches pour cette région du monde. 

Les projections de l'ISU montrent en effet que près d’un million d'enseignants 

supplémentaires du primaire devront être recrutés entre 2010 et 2015 (ISU, 2012) pour 

répondre à la demande croissante de places dans les écoles. Vingt-quatre pays de la 

région sont confrontés à d’importantes pénuries d’enseignants. Parmi ceux-ci, 18 pays 

auraient besoin d’une augmentation annuelle de 3 % à 10 % du nombre d'enseignants 

entre 2010 et 2015, et 6 pays d’une augmentation annuelle de plus de 14 % pendant la 

même période (ISU, 2012). Il est donc improbable que ces 6 pays réussissent à satisfaire 

ces exigences de recrutement très élevées, à moins d’un investissement majeur et d’une 

politique d’embauche massive. 

En plus de répondre à une demande croissante en raison de l'expansion de la 

scolarisation, on doit également remplacer les enseignants qui quittent le système 

éducatif. Les mêmes projections estiment que les écoles primaires en Afrique 

subsaharienne auraient besoin de recruter environ 0,8 million d’enseignants additionnels 

pour remplacer ceux qui partent pendant la même période (ISU, 2012). Ainsi, en 

combinant les deux chiffres (0,8 million d’enseignants nécessaires au remplacement de 

l’attrition et 1 million d’enseignants nécessaires à la création de postes supplémentaires), 

ce sera un total de 1,8 million d’enseignants que l’Afrique subsaharienne devra recruter 

d’ici 2015.  
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L'IMPORTANCE DE L’ATTRITION DES ENSEIGNANTS 

Cette note de recherche, basée sur les résultats d'une enquête récente en Afrique 

subsaharienne, présente le niveau de recrutement des pays ayant communiqué leurs 

données. Il s’intéresse à un aspect spécifique de la question enseignante : l’attrition. 

L’attrition se définit comme le nombre d'enseignants qui quittent le système ou le niveau 

d’enseignement. Ces départs peuvent être liés à la retraite, aux transferts dans des 

écoles privées ou d'autres niveaux d’enseignement, à la mortalité, aux migrations ou à 

d'autres raisons.  

Les variations importantes constatées dans les taux d’attrition entre les pays peuvent 

s’expliquer par différents facteurs. En premier lieu, la répartition par âge des enseignants 

a une influence sur les taux de départ. En effet, si un grand nombre d'enseignants 

s’avèrent être près de la retraite, le taux d’attrition dû à cette cause naturelle va 

certainement être plus élevé. Mais l’effet d’autres facteurs ont également été identifiés. 

Les départs volontaires peuvent par exemple être liés à des variables comme la 

rémunération des enseignants, les conditions et le statut de la profession enseignante, le 

statut précaire ou non valorisé, l’absence de perspective de carrière, le respect en déclin 

envers la profession enseignante, les conditions de travail dans les écoles et dans les 

salles de classe, et enfin l’environnement et les infrastructures. Le manque ou 

l’insuffisance de matériel didactique, la taille des classes et la charge de travail peuvent 

également constituer des facteurs qui contribuent au découragement des enseignants. 

Finalement, l’existence d’autres opportunités sur le marché du travail doit également être 

considérée parmi l’ensemble des effets d’attraction/répulsion de la fonction enseignante.   

Cet ensemble de facteurs vient affecter l’offre enseignante en Afrique subsaharienne, qui 

est confrontée à un besoin crucial de création de nouveaux postes d’enseignants. Des 

niveaux élevés d'attrition viennent alors saper considérablement les efforts visant à 

répondre à la demande d'enseignants. L’attrition peut ainsi constituer un facteur important 

minant les possibilités des pays à combler leurs lacunes en ce domaine. 

Cette note de recherche explore également les caractéristiques des enseignants 

nouvellement embauchés. Elle va permettre de mieux évaluer la qualité de 

l'enseignement et de montrer dans quelle mesure les enseignants qui partent sont 

susceptibles d'être remplacés par des enseignants qualifiés.  
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Impact de l'attrition sur l'apprentissage des élèves et le corps enseignant 

L’attrition des enseignants est souvent considérée comme un obstacle au développement 

de l'élève et à la fourniture d'un enseignement de qualité. Des niveaux élevés d’attrition 

peuvent en outre handicaper la réalisation des objectifs éducatifs. 

Au niveau des écoles, les taux d'attrition élevés peuvent avoir un effet perturbateur 

entraînant la réduction de la qualité de l'éducation : elle crée une instabilité dans les 

écoles, ce qui rend plus difficile l’accès à un enseignement cohérent.  

Les taux élevés d’attrition des enseignants peuvent en outre donner lieu à l’embauche 

d'enseignants moins expérimentés (Rockoff, 2004; Rivkin, Hanushek et Kain, 2005) ou 

peu qualifiés (Darling-Hammond, 2000). Ils ont également une incidence sur la capacité 

des pays à planifier et gérer le système éducatif et peuvent nécessiter le redéploiement 

des enseignants dans tout le pays (World Bank et collab., 2010).  

L'attrition des enseignants peut également générer des coûts supplémentaires importants 

pour les systèmes éducatifs, par exemple des frais de formation, des frais de gestion ou 

encore la perte de temps d'enseignement en raison de longs délais avant le 

remplacement du personnel (International Task Force on Teachers for EFA, 2010).  

Enfin, l'attrition peut réduire l'apprentissage des élèves si ce sont les enseignants les plus 

efficaces qui partent. Bien que les données de l'ISU n’apportent pas d’information sur les 

caractéristiques de ceux qui partent, il a été démontré que ces enseignants sont souvent 

les plus efficaces et les plus instruits (Boyd et collab., 2009; International Task Force on 

Teachers for EFA, 2010). Dans de tels cas, l’attrition introduit non seulement des 

problèmes de gestion, mais elle affecte aussi la qualité de l'éducation, ce qui peut 

entraver l’atteinte de certains objectifs éducatifs.  

L'enquête et la méthodologie de l'analyse 

Les données présentées sont pour la plupart d'entre elles recueillies par le biais d'un 

nouveau module régional lancé en 2011 en Afrique subsaharienne par l'ISU (voir le 

questionnaire reproduit en annexe 2). L'enquête a entre autres recueilli des données sur 

la formation initiale et le recrutement des enseignants. Comme l'ont indiqué les 

principales parties prenantes, les statistiques sur le recrutement des enseignants peuvent 

informer les décideurs politiques et permettent de mieux orienter la gestion du personnel 
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et la planification. Puisque les données sur le stock d'enseignants sont déjà recueillies 

sur une base annuelle, nous avons été en mesure de produire de nouveaux indicateurs 

sur les niveaux d’attrition des enseignant en comparant le stock d'enseignants pour une 

année donnée avec le stock d'enseignants et les nouvelles recrues de l'année suivante. 

L'exemple du Niger présenté dans l’encadré 1 illustre la méthodologie utilisée. 

ENCADRÉ 1. La mesure des flux d’enseignants dans le système public primaire en 
Afrique subsaharienne 

Depuis 2011, l'ISU a recueilli des données sur la formation initiale et le recrutement des 
enseignants dans les pays de l'Afrique subsaharienne. La comparaison entre le stock 
d'enseignants pour une année donnée et le stock d'enseignants et de nouvelles recrues 
de l'année suivante permet d'estimer les niveaux de recrutement des enseignants et le 
niveau de l'attrition, et donc le taux de croissance effectif du personnel enseignant dans 
les écoles primaires publiques. 

L'exemple du Niger illustre la méthodologie utilisée. Les données disponibles pour les 
autres pays sont présentés en annexe 1 (tableau A1). 

Taux d'attrition (At) 

At = (Tt-1 + Nt - Tt) * 100/Tt-1 

où At = taux d’attrition entre l'année t-1 et l'année t, 

Tt = nombre d'enseignants pour l'année t, 

Nt = nombre d'enseignants nouvellement recrutés dans l'année t. 

At du Niger = (42 929 + 6562 - 47039) * 100/42929 = 5,7 % 

Taux de recrutement (Rt) 

Rt = Nt * 100/Tt-1 

où Rt = taux de recrutement des enseignants entre l'année t-1 et l'année t. 

Rt du Niger = 6562 * 100/42929 = 15,3 % 

Taux de croissance effectif du corps enseignant (EGt) 

EGt = Rt - At 

où EGt = taux de croissance effectif du corps enseignant entre l'année t-1 et l'année t. 

EGt du Niger = 15,32 % - 5,7 % = 9,6 % 

Bien que le Niger ait un taux relativement élevé de recrutement (15,3 %), un taux 
d'attrition de 5,7 % signifie que l’augmentation effective du nombre d’enseignants est de 
seulement 9,6 %, ce qui est bien en dessous du seuil nécessaire de 14,1 % par année 
pour atteindre l'EPU d'ici 2015 (ISU, 2012). 
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Recrutement des enseignants : de nouveaux postes ou de simples 

remplacements? 

Les résultats indiquent que des proportions importantes d'enseignants quittent 

l'enseignement public primaire dans deux tiers des pays ayant fourni des données. Le 

taux d'attrition annuel varie entre 3 % et 17 % en fonction des pays. Selon la littérature 

(International Task Force on Teachers for EFA, 2010), un taux d'attrition inférieur à 5 % 

est considéré comme faible et implique une durée moyenne de 20 années de service. 

Les pays signalant des taux d'attrition en dessous de ce niveau sont susceptibles d’avoir 

un corps enseignants jeune ou d’offir des alternatives limitées en termes d'emploi. Cela 

pourrait être le cas du Burundi, du Cap-Vert, du Tchad et du Mali, où les niveaux 

d'attrition sont compris entre 3 % et 4 %. 

Du point de vue du recrutement total, des niveaux d'attrition même faibles sont parfois 

suffisants pour saper les efforts d'un pays pour maintenir ou augmenter ses effectifs 

d’enseignants. C’est d’ailleurs le cas du Cap-Vert et du Tchad, comme nous le verrons 

plus loin. Lorsque les niveaux d'attrition sont supérieurs à 5 %, les pays sont confrontés à 

des embûches supplémentaires pour créer les postes additionnels d'enseignants 

nécessaires à l’atteinte de l'EPU. La situation est donc d’autant plus difficile en Angola, 

au Malawi et en Érythrée, où les taux d’attrition dépassent 10 %. 

Ainsi, même si les taux annuels de recrutement des enseignants sont en apparence 

élevés (supérieurs à 10 %) dans deux tiers des pays ayant rapporté des données, il est à 

noter qu’une proportion substantielle de ce recrutement sert au remplacement des 

enseignants ayant quitté l’enseignement ou le secteur primaire public (voir figure 3). 
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FIGURE 3. Décomposition du recrutement : attrition et taux de croissance effectif du 
corps enseignant 

 

Source : Base de données de l’Institut de statistique de l’UNESCO (octobre 2012) 
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Insuffisance des taux de croissance effectifs du corps enseignant 

En Angola, au Cap-Vert, au Tchad et en Érythrée, plus de 70 % des nouvelles recrues 

seraient destinées simplement à compenser les départs. Par exemple, comme nous 

l’avons illustré précédemment (figure 3), le taux de recrutement annuel a atteint 22 % en 

Angola, mais plus des trois quarts de ces nouvelles recrues servent à remplacer les 

enseignants qui quittent leurs fonctions. Le taux de croissance effectif de la main-d'œuvre 

n'est ainsi que de 5 %. 

En ce qui concerne Malawi et la République-Unie de Tanzanie, environ 3 enseignants 

nouvellement recrutés sur 5 servent uniquement à compenser l’attrition des enseignants. 

Les taux de croissance effectifs de la main-d'œuvre sont respectivement de 8 % et de 

5 %, pour un taux de recrutement de respectivement 18 % et 12 %. Selon les projections 

de l'ISU, le Burkina Faso, le Tchad et le Niger ont besoin d’un taux de croissance effectif 

du corps enseignant d'au moins 14 % par an pour atteindre l'EPU. Alors que le Burkina 

Faso et le Niger ont atteint des taux de recrutement proches de ces niveaux, les effets de 

l'attrition réduisent leurs taux de croissance effectifs à moins de 10 %. Au Tchad, le taux 

de recrutement de 5 % n'est que légèrement plus élevé que le taux d'attrition, conduisant 

à une croissance effective de seulement 1 %, un niveau bien en deçà de l'augmentation 

de 16 % nécessaire à l’atteinte de l'EPU (ISU, 2012). 

La situation est plus grave pour le Cap-Vert et l'Érythrée, où le niveau de recrutement ne 

parvient pas à compenser les départs. La situation de l'Érythrée est particulièrement 

préoccupante, car ce pays devrait augmenter son stock d'enseignants de plus de 24 % 

chaque année jusqu'en 2015 pour atteindre l'EPU (ISU, 2012), alors que les données 

rapportées montrent plutôt une baisse effective de 3 % du nombre d’enseignants. 
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Une prise en compte encore insuffisante de l’attrition au niveau des pays 

Toutes les études réalisées ont insisté sur l'impact de l'attrition sur les besoins des 

enseignants. Toutefois, le manque d'information et la difficulté à obtenir des données 

fiables sur ce phénomène ont été largement soulignés (UNESCO, 2010; International 

Task Force on Teachers for EFA, 2010). Certaines études régionales en Afrique 

subsaharienne concentrées sur l'attrition ont fournies des estimations de cette dimension 

pour quelques pays, pour la période 2002-2007 principalement. Les taux varient de 2 % à 

9 % (ISU, 2006; ISU, 2010; UNESCO, 2010; International Task Force on Teachers for 

EFA, 2010). Les données pour un même pays peuvent en outre présenter des 

différences importantes selon les sources. Dans le cas du Lesotho par exemple, des taux 

d'attrition très différents ont été calculés pour la même période : 12 % selon une étude 

menée par Urwick pour l'année 2004 (Urwick, Mapuru et Nkhoboti, 2005) et de 3 à 4 % 

selon le Pôle de Dakar en ce qui concerne la période 2004-2007 (Pôle de Dakar, 2009). 

Au niveau des pays, les modèles d'analyse, de diagnostic ou de simulation servant à 

estimer les besoins en enseignants tiennent généralement compte d'un taux d'attrition. 

Toutefois, la valeur de l'attrition utilisée dans ces analyses nationales n'est habituellement 

pas basée sur des informations tirées du contexte national, mais sur une valeur choisie 

ou estimée de manière plus ou moins arbitraire. En raison du manque de données, la 

pratique habituelle consiste à attribuer un chiffre allant de 2 % à 5 % pour cette 

dimension. Ces chiffres, qui présupposent un faible niveau d'attrition des enseignants, 

sont de ce fait susceptibles de sous-estimer le besoin réel en enseignants. 

Attrition et qualité des enseignants : les nouvelles recrues sont-elles 

formées? 

Comme nous l’avons mentionné précédemment, l'embauche d'enseignants moins 

expérimentés (Rockoff, 2004; Rivkin, Hanushek et Kain, 2005) ou d’enseignants peu 

qualifiés (Darling-Hammond, 2000) constitue l'un des impacts négatifs potentiels des taux 

élevés d’attrition des enseignants. Dans quelle mesure les données sur les 

caractéristiques des enseignants nouvellement embauchés peuvent-elles fournir des 

preuves pour étayer cette hypothèse? 

L'Angola et le Malawi sont parmi les pays ayant les plus hauts niveaux de recrutement et 

d'attrition des enseignants. Or moins de la moitié des enseignants nouvellement recrutés 
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ont reçu la formation minimale requise pour enseigner au primaire (figure 4). Cette 

situation tendrait à confirmer l'hypothèse selon laquelle, lorsque les taux de recrutement 

sont élevés (comme c’est le cas en Angola et Malawi, avec respectivement 22 % et 

18 %), il est difficile de recruter des enseignants suffisamment qualifiés en nombre 

suffisant. L'augmentation substantielle de la quantité d’enseignants a été en partie 

réalisée au détriment de leur qualité. Le Mali, avec un niveau moyen de recrutement de 

9 %, a également recruté une majorité d'enseignants non formés.  

En revanche, le Niger et la République-Unie de Tanzanie, qui ont des niveaux plutôt 

élevés de recrutement (respectivement 15 % et 12 %), ont réussi à embaucher des 

proportions relativement importantes d'enseignants formés (80 à 90 %).  

Même si les efforts pour répondre aux besoins en enseignants pour atteindre l'EPU d'ici 

2015 ne sont pas encore suffisants dans ces pays, des efforts importants ont été 

déployés pour recruter des enseignants qualifiés et  pour augmenter la quantité 

d'enseignants sans sacrifier à la qualité. 

Les cas du Cap-Vert et l'Érythrée méritent d'être soulignés. Dans ces deux pays, le 

niveau de recrutement ne suffit pas à compenser la perte d'enseignants due à l'attrition. 

Cependant, tous les nouveaux enseignants embauchés ont reçu la formation minimale 

requise pour enseigner au niveau primaire. 
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FIGURE 4. Quelle proportion d'enseignants nouvellement recrutés est formée? 

 

Source : Base de données de l’Institut de statistique de l’UNESCO (octobre 2012) 

Note : Il est possible que les sommes ne correspondent pas au total puisque les données ont été arrondies. 
Seulement neuf pays sont présentés ici puisque nous ne disposons pas de cette information pour le Burkina 
Faso, le Cameroun et le Tchad, ce qui explique les différences avec la figure 3. 
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RÉSUMÉ ET PISTES DE RÉFLEXION 

Une meilleure prise en compte de l'attrition donnera lieu à une meilleure 

planification et une meilleure gestion des besoins en enseignants 

L'attrition est une dimension encore méconnue et négligée de la question enseignante. 

En raison du manque d'information et des difficultés à mesurer cette attrition, les données 

sur cette question sont limitées et souvent peu fiables.  

Cette note de recherche propose une technique simple, basée sur des informations et 

des données nationales, qui permet aux décideurs d'obtenir une évaluation plus précise 

du volume de l’attrition et donc d’avoir en main une meilleure estimation pour leur 

planification des besoins en enseignants. 

Recrutement et croissance réelle du nombre d’enseignants 

Sachant qu’une partie du recrutement est destinée au remplacement des enseignants du 

fait de l’attrition, les décideurs devraient considérer ce phénomène comme un paramètre 

important à gérer et à surveiller. Ils devraient donc s’attacher à observer l'augmentation 

réelle du nombre d'enseignants (le taux de croissance effectif) et non pas seulement le 

niveau général de recrutement. 

Des efforts importants et nécessaires pour réduire le taux d'attrition 

Le taux d'attrition peut être considéré comme une déperdition ou encore comme 

un abandon des enseignants. Certains taux d'attrition observés sont trop élevés et des 

efforts importants doivent être faits pour les réduire. Les décideurs politiques devraient 

donc viser à réduire ce taux d'attrition, à retenir les enseignants expérimentés et à 

recruter, si possible, de nouveaux enseignants formés. 
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ANNEXE 1  

TABLEAU A1 Estimation des effectifs et des taux de croissance du corps enseignant 
pour 12 pays d’Afrique subsaharienne 

 

Source : Base de données de l’Institut de statistique de l’UNESCO (octobre 2012) 

Notes :  * Estimation nationale  

** Estimations de l’ISU  

+/- Les données réfèrent à l’année scolaire n années avant/après l’année de référence.  
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ANNEXE 2. Questionnaire du module régional pour l’Afrique (6 p.) 
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